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			Molière


			Dramaturge, comédien et chef de troupe français


			

					Né en 1622 à Paris


					Décédé en 1673 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Dom Juan (1665), comédie


	
Le Médecin malgré lui (1666), comédie


	
Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet







			


			À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait à Paris en 1622 dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne Madeleine Béjart (1618-1672) la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après douze ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV (1638-1715) qui le prend à son service.


			Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.) Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique.


		




		

			L’Avare


			L’avare, une figure emblématique du théâtre de Molière


			

					
Genre : comédie


					
Édition de référence : L’Avare, Paris, Gallimard, coll. « La Bibliothèque Gallimard », 2001, 224 p.


					
1re édition : 1668


					
Thématiques : bourgeoisie, mariage, ruse, avarice, argent, amour


			


			L’Avare est une comédie en cinq actes écrite en prose. Elle est représentée pour la première fois en 1668 au théâtre du Palais-Royal. L’intrigue se déroule à Paris. Inspirée de L’Aulularia de Plaute (poète comique latin du IIIe siècle av. J.-C.), elle raconte comment Harpagon, un vieux bourgeois obsédé par l’argent, fait obstacle aux projets sentimentaux de ses deux enfants, Élise et Cléante. Ceux-ci obtiennent finalement gain de cause grâce à un coup de théâtre au dernier acte.


			Paradoxalement, L’Avare n’a pas rencontré un franc succès à sa création, mais est devenu, avec le temps, une des pièces les plus jouées du dramaturge. Harpagon, quant à lui, fait partie des figures emblématiques du théâtre de Molière.


		




		

			Résumé


			Les espoirs de mariage


			Élise et Valère s’aiment. Le jeune homme, après l’avoir sauvée de la noyade, a renoncé à sa patrie et à sa condition sociale pour être auprès d’elle. En effet, il s’est mis au service d’Harpagon, père d’Élise, dont il essaie de s’attirer les faveurs en le flattant constamment.


			Cléante, le frère d’Élise, est amoureux de Mariane, jeune fille nouvellement installée dans le quartier. Elle n’est pas riche et s’occupe de sa mère malade. Il souffre de ne pas pouvoir lui déclarer ses sentiments à cause de l’avarice de son père, qui ne lui donne rien. Mais, si celui-ci refuse d’unir son fils à celle qu’il aime, Cléante prévoit de partir avec elle. Pour cela, il devra emprunter de l’argent.


			L’argent qu’Harpagon possède représente pour lui une obsession maladive : il craint que le jardin ne soit pas une cachette suffisamment sure pour ses dix-mille écus.


			Le vieillard aborde le sujet du mariage avec ses enfants. Il demande à son fils ce qu’il pense de Mariane. Plein d’espoir, Cléante en fait l’éloge, mais son enthousiasme fait place à la stupéfaction lorsqu’Harpagon annonce vouloir épouser la jeune fille.


			Harpagon destine à son fils une veuve et à sa fille Anselme, un riche seigneur. Face aux protestations d’Élise, il décide de la marier le soir même.


			Cléante confie à La Flèche, son valet, que son père est son rival amoureux. Par ailleurs, grâce à maitre Simon, le jeune homme obtient un emprunt, mais à de très mauvaises conditions, ce qui énerve Cléante. Les deux hommes croisent maitre Simon accompagné d’Harpagon et tous se rendent alors compte qu’Harpagon est l’usurier de Cléante. Père et fils se disputent, chacun estimant que l’attitude de l’autre est impardonnable.


			Frosine, en affaire avec Harpagon, lui apprend qu’elle a obtenu l’accord de la mère de Mariane pour qu’il l’épouse. Elle annonce également que Mariane sera présente pour le mariage d’Élise. Harpagon s’inquiète de l’argent qu’il pourra gagner grâce à cette union et craint de ne pas plaire à la jeune fille. À la fin de leur conversation, Frosine tente d’être payée, mais il la congédie.
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